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« Les changements climatiques et leur 
variabilité doivent être considérés dans 
tous les aspects de l’aménagement forestier 
durable »

Une vision pour les forêts du Canada : 2008 et au-delà 

(CCMF, 2008)
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AVANT-PROPOS

Le Canada possède 397 millions d’hectares de forêts et de terres boisées qui représentent 10 % 
du couvert forestier de la planète. Nos forêts constituent un trésor naturel de classe mondiale qui 
procure à tous les Canadiens de nombreux avantages sur les plans écologique, économique, social 
et culturel, qu’ils habitent une petite collectivité rurale du Nord ou une grande agglomération. Le 
Canada s’est engagé à pratiquer l’aménagement forestier durable afin de conserver à long terme 
et même d’améliorer la santé des écosystèmes forestiers dans l’intérêt de l’ensemble des espèces 
et de fournir aux générations présentes et futures des possibilités de développement social, 
écologique, économique et culturel.

Parmi l’un des nombreux facteurs qui ouvrent des possibilités, mais qui présentent autant de défis 
dans l’efficacité de notre action pour atteindre nos objectifs d’aménagement forestier durable, 
on compte les changements climatiques et leurs incertitudes inhérentes. Le Conseil canadien 
des ministres des forêts (CCMF) a déterminé que les changements climatiques constituaient l’un 
des deux axes d’action prioritaires du secteur forestier canadien. Dans son rapport « Une vision 
pour les forêts du Canada : 2008 et au-delà », le Conseil déclarait : « Il est clair que la prise en 
compte des changements climatiques et de la variabilité future du climat est requise dans tous 
les aspects de l’aménagement durable des forêts ». En outre, pour réduire au minimum les risques 
provenant des changements climatiques et tirer profit des avantages qu’ils présentent, les premiers 
ministres des provinces et des territoires, membres du Conseil de la fédération, ont demandé à 
leurs ministres responsables de l’aménagement forestier de collaborer avec le gouvernement 
fédéral par l’intermédiaire du Groupe de travail sur les changements climatiques du CCMF, afin 
de faire progresser le secteur forestier dans la voie de l’adaptation. La phase 1 de ce travail qui 
s’est terminée en 2010 comprenait une étude complète sur la vulnérabilité des espèces d’arbres 
et des diverses options d’aménagement que le processus d’adaptation pouvait comprendre. 
Dans la phase 2, on a élargi le point de vue pour étudier, au-delà de l’échelle des arbres, les voies 
d’adaptation des écosystèmes forestiers eux-mêmes, puis celles du secteur forestier. L’objectif de 
cette deuxième étape était d’équiper les acteurs du secteur forestier d’une gamme d’outils et de 
connaissances à la fine pointe du progrès afin de s’assurer qu’ils prennent les meilleures décisions 
possible sur les nécessités d’adaptation et qu’ils adoptent les mesures les plus avantageuses.
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Près d’une centaine de personnes, issues d’une grande diversité d’horizons, ont travaillé à l’atteinte 
de cet objectif sur une période de deux ans. Les fruits de leur travail ont été présentés dans la 
série de rapports du CCMF sur l’adaptation aux changements climatiques, notamment plusieurs 
rapports techniques et articles de synthèse. 
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Johnston, M. H.; Edwards, J. E. 2013. Adapter l’aménagement forestier durable aux 
changements climatiques : analyse d’études de cas au Canada. Cons. can. minist. for., Ottawa 
(Ontario).

RéSuMé

Le Conseil canadien des ministres des forêts (CCMF) a mis au point une approche 
d’évaluation d’options d’adaptation de l’aménagement forestier durable (AFD) aux 
changements climatiques fondée sur l’évaluation de la vulnérabilité. L’initiative du CCMF 
sur l’adaptation aux changements climatiques résulte d’une collaboration de dix projets 
d’évaluation de la vulnérabilité de l’AFD destinée à tirer profit des exemples de bonnes 
pratiques et des leçons apprises dans l’application de cette approche d’adaptation aux 
pratiques et politiques de l’AFD. Les projets, appelés ici « études de cas », couvraient 
un large éventail de types forestiers et d’intervenants en plus de porter sur plusieurs 
sujets. Ces sujets comptaient la modélisation biophysique, l’analyse des politiques, 
l’évaluation à l’échelle des collectivités et l’intégration des changements climatiques 
dans la planification de l’aménagement forestier. Dans chaque étude de cas, les porte-
parole ont passé une entrevue qui couvrait trois aspects de l’étude de cas : les facteurs 
favorables qui ont mené à l’établissement du projet, les résultats et comment ces 
résultats ont été intégrés dans les politiques ou les pratiques. Les facteurs favorables 
comprenaient le financement adéquat, la disponibilité des données appropriées, tant 
à l’échelle spatiale que temporelle, et un chef de file local qui établissait le lien entre les 
chercheurs et les intervenants locaux. Les résultats des études de cas n’ont généralement 
pas mené à l’application d’options d’adaptation. Leur valeur réside plutôt dans la prise 
de conscience de l’enjeu que représentent les changements climatiques pour la gestion 
forestière et dans la création d’un réseau entre les praticiens forestiers, les chercheurs et 
les divers intervenants qui permettra de poursuivre la collaboration sur cet enjeu. Dans 
certains cas, les administrations locales et les gouvernements provinciaux ont intégré 
des considérations sur les changements climatiques dans leurs politiques, ou planifient 
de le faire. L’intégration de l’adaptation (y compris la considération des changements 
climatiques dans la planification et les opérations journalières) est critique afin d’assurer 
l’atteinte continue de l’AFD dans un environnement en évolution.

Mots clés : Évaluation de la vulnérabilité, aménagement forestier durable, adaptation, 
changements climatiques, meilleures pratiques, études de cas
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The Canadian Council of Forest Ministers (CCFM) has developed an approach to 
identifying options for adapting sustainable forest management (SFM) to climate change 
through the use of vulnerability assessment. The CCFM climate change adaptation 
initiative involved collaboration with 10 SFM vulnerability assessment projects to 
develop examples of good practices and lessons learned for applying this approach 
to SFM practices and policies. The projects, called case studies, encompassed a range 
of forest types and a wide variety of stakeholders and focused on a range of topics. 
These included biophysical modeling, policy analysis, community-based assessments, 
and integration of climate change into forest management planning. The leaders of 
each case study were interviewed and asked about three aspects of the case study: the 
enabling factors that led to establishment of the project, the results of the project, and 
how the results will be incorporated into policy or practice. Enabling factors included 
adequate funding, availability of data at relevant temporal and spatial scales, and a local 
champion to provide a bridge between researchers and local stakeholders. The results of 
the case studies generally did not lead directly to implementation of adaptation options. 
Rather, their value has been mainly in raising awareness of climate change as an issue 
in forest management and in building networks of forestry practitioners, researchers, 
and stakeholders that will address these issues through continuing collaboration. 
In some cases, local and provincial governments have incorporated climate change 
considerations into policy or have plans to do so. Mainstreaming adaptation (i.e., 
including climate change thinking in day-to-day planning and operations) is critical to 
ensure continued achievement of SFM in a changing environment.

Key words: Vulnerability assessment, sustainable forest management, adaptation, 
climate change, best practices, case studies

ABSTRACT
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INTRODuCTION

En reconnaissant le besoin de minimiser les risques et de 
maximiser les opportunités associées aux changements 
climatiques qui affectent les forêts du Canada et son 
secteur forestier, le Conseil canadien des ministres des 
forêts (CCMF) a mis en place des projets de collaboration 
en 2008 sur l’adaptation en foresterie. Au cours de 
la phase 1 de cette initiative intergouvernementale, 
une revue de la vulnérabilité des principales essences 
forestières du Canada aux changements climatiques a 
été produite et des options potentielles d’adaptation 
ont été déterminées (Johnston et collab., 2009). Lors 
de la deuxième phase, divers outils, approches et 
information basée sur les connaissances les plus à jour 
ont été mis au point et diffusés aux membres du secteur 
forestier du Canada afin de leur permettre d’intégrer les 
considérations reliées aux changements climatiques 
dans tous les aspects de l’aménagement forestier durable 
(AFD).

Adapter l’AFD aux changements climatiques de façon 
proactive et effective demande la compréhension du 
caractère très variable des impacts des changements 
climatiques sur les forêts du Canada, de l’incertitude 
créée par cette variabilité dans le processus de décision 
et de la capacité d’appliquer les options d’adaptation. 
Une approche qui facilite cette compréhension est 
l’évaluation de la vulnérabilité de Williamson et collab. 
(2012). Smit et Wandel (2006) rapportent que cette 

approche a été largement utilisée dans l’évaluation des 
impacts potentiels des changements climatiques et dans 
les liens qu’elle a permis d’établir entre cette connaissance 
des impacts et les politiques et pratiques d’adaptation. 
Cependant, l’évaluation de la vulnérabilité peut devenir 
une tâche complexe et la science et l’application d’une 
telle évaluation dans l’AFD en sont encore à leurs débuts. 
De plus, chaque évaluation de la vulnérabilité est unique, 
compte tenu de sa combinaison propre de lieu, de raison 
d’être, d’envergure et de participants. Néanmoins, le fait 
de recueillir les avis et les leçons apprises d’un certain 
nombre de premiers essais d’évaluation de la vulnérabilité 
de l’AFD devrait servir de guide à ceux qui prévoient 
planifier l’adaptation aux changements climatiques en 
recourant à cette approche.

Une partie importante de la phase 2 de l’initiative 
du CCMF sur les changements climatiques était de 
rassembler l’information des projets ou études de cas 
qui portaient sur les évaluations de la vulnérabilité aux 
changements climatiques de divers paysages, activités 
d’aménagement forestier et contextes politiques. La 
diversité des approches, des paysages et des domaines 
d’intérêt particulier dans ces études de cas a fourni des 
expériences riches et variées qui aideront dans l’avenir 
les praticiens travaillant sur la vulnérabilité à effectuer 
des évaluations semblables. Ce rapport résume les 
études de cas comprises dans l’initiative du CCMF sur 
les changements climatiques. L’information traite du 
pourquoi et du comment de chaque étude (c.-à-d. les 
facteurs favorables), des résultats et des leçons apprises 
de ces projets et du legs que laissent ces études une fois 
terminées.
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éTuDES DE CAS

L’initiative du CCMF sur les changements climatiques 
n’a pas financé directement les études de cas; les 
projets qui ont été sélectionnés sont plutôt ceux qui 
pouvaient contribuer à la compréhension commune 
de la vulnérabilité de l’AFD et aux possibilités de 

planifier l’adaptation. Ces études de cas proviennent 

de sources variées : certaines d’orientations politiques 

gouvernementales (p. ex., de l’Ontario) ; certaines 

initiatives prises par les intervenants (personnes, groupes 

ou organisations qui ont un intérêt direct ou qui sont 

susceptibles d’être affectés par un projet et ses résultats) 

et dont le leadership vient du gouvernement provincial 

(p. ex., le Kamloops Future Forest Strategy); et d’autres 

d’initiatives financées par le gouvernement fédéral (p. ex., 

le programme d’Initiatives de collaboration à l’adaptation 

FIGURE 1. Localisation des études de cas d’évaluation de la vulnérabilité comprises dans l’initiative du CCMF sur les changements climatiques. ESRD 
= Environment and Sustainable Resource Development (Alberta), ICAR = Initiatives de collaboration à l’adaptation régionale (Ressources 
naturelles Canada).  

Océan
Pacifique

Océan Arctique

Mer du Labrador

Baie d’Hudson

Océan
Atlantique

Localisation des études de cas d’évaluation

0 250 500 1000
kilomètres

Ressources naturelles Natural Resources
Canada Canada
Service canadien Canadian Forest
des forêts Service

Ontario

Manitoba

Saskatchewan

Alberta

É.-U.

Alaska

Colombie-
Britannique

Québec

Terre-Neuve-
et-Labrador

Î.-P.-É.

Nouvelle-
Écosse

Nouveau-
Brunswick

Nunavut
Territoires du Nord-Ouest

Yukon

Vanderhoof

San Jose

Kamloops

Kootenay Ouest
Ceinture d’argile

Lac Simcoe

Le Bourdon

ICAR Québec

Island Forests

Cadre
ESRD



4 Conseil canadien des ministres des forêts | Groupe de travail sur les changements climatiques

régionale [ICAR] de Ressources naturelles Canada). Les 
objectifs poursuivis par ces études de cas étaient très 
variés, avec divers projets centrés sur la modélisation 
biophysique, l’analyse des politiques, l’évaluation 
effectuée à l’échelle des collectivités et l’intégration 
des changements climatiques dans la planification de 
l’aménagement forestier. Certaines études de cas décrites 
ici sont terminées, tandis que d’autres sont  en cours; 
dans ce dernier cas, on rapporte ici les progrès réalisés au 
31 mars 2012.

La localisation des études de cas est présentée à la  
figure 1. D’autres détails de chaque étude de cas, y 
compris une brève description de leur objet d’étude, 
figurent au tableau 1 et à l’annexe 1.

Les entrevues avec les directeurs des projets ont eu lieu 

entre novembre 2011 et mars 2012. Ces entrevues  
structurées comprenaient des questions portant sur les 
sujets suivants (voir annexe 2) :
• les facteurs favorables qui ont permis le démarrage  
 du projet;
• les résultats de l’évaluation et les leçons apprises;
• les façons dont les résultats seraient intégrés dans 
la planification, les pratiques ou la gestion et les autres 
exigences requises en vue de faciliter la réalisation de 
l’évaluation de la vulnérabilité.
Les idées et les leçons tirées de ces premiers essais  
d’évaluation de la vulnérabilité de l’AFD sont résumées 
dans les chapitres suivants. Plutôt que d’avoir analysé 
chaque étude individuellement, on a groupé les résul-
tats des entrevues suivant des éléments communs, mais 
qu’on a appuyé d’exemples propres à chaque étude.
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L’évaluation de la vulnérabilité peut être coûteuse et 
requérir du temps. Ainsi, relativement peu d’évaluations 
ont été effectuées au Canada jusqu’à maintenant. Les 
dirigeants des études de cas ont déterminé plusieurs 
facteurs importants qui les ont menés à entreprendre 
une étude de vulnérabilité : la disponibilité de fonds, 
l’expérience du passé et l’expertise des intervenants, 
l’accès aux données et aux modèles appropriés, l’opinion 
des experts, la présence de chefs de file , la clarté des 
objectifs et le cadre d’évaluation de la vulnérabilité du 
CCMF.

Financement

Le facteur favorable le plus souvent cité touchant la 
performance d’une évaluation de la vulnérabilité est son 
financement. Celui-ci provient généralement de deux 
sources : soit directement des budgets opérationnels du 
gouvernement provincial suite aux directives données 
par la programmation et les politiques provinciales sur 
les changements climatiques (p. ex., le ministère des 
Richesses naturelles de l’Ontario), soit indirectement 
d’enveloppes budgétaires résultant de propositions 
d’évaluation de vulnérabilité et d’activités qui y sont 
reliées à l’échelle provinciale (p. ex., le conseil scientifique 
sur les écosystèmes forestiers du futur [Future Forest 
Ecosystems Scientific Council] en Colombie-Britannique) 
ou fédérale (p. ex., le programme ICAR de Ressources 
naturelles Canada). Tous les dirigeants interviewés étaient 
d’accord à dire que sans financement alloué à l’évaluation 
de la vulnérabilité, il n‘aurait pas été possible d’effectuer 
de telles études. Certains dirigeants ont aussi indiqué 
que la disponibilité des fonds était insuffisante pour 
effectuer une étude de vulnérabilité complète. La plupart 
des entités gouvernementales et des organisations 
impliquées dans les études de cas ont fourni des 

contributions substantielles en nature (p. ex., en temps 
personnel, disposition des données et assistance à 
l’organisation d’ateliers) afin de compléter l’évaluation.

Expérience antérieure et expertise

Dans plusieurs études de cas, un facteur favorable 
additionnel a été l’existence d’analyses antérieures, 
au même endroit, qui ont révélé l’importance de 
considérer les impacts potentiels des changements 
climatiques et le besoin d’approfondir et de détailler 
la vulnérabilité. Dans plusieurs de ces cas, le besoin a 
été soulevé par les intervenants locaux préoccupés 
par des enjeux liés aux changements climatiques, par 
exemple l’approvisionnement en eau dans un climat 
éventuellement plus sec (comme le cas de Williams Lake 
en Colombie-Britannique). Dans d’autres cas, ce sont les 
praticiens forestiers locaux qui étaient déjà préoccupés 
par l’augmentation du risque d’incendies ou sur les 
impacts des sécheresses; alors quand l’opportunité de 
financement est apparue, une proposition a vite été 
rédigée.

Données et modèles

Les données et les modèles sur le climat et les 
écosystèmes disponibles à l’échelle spatiale et temporelle 
appropriée constituent des bases essentielles pour 
appuyer toute évaluation de la vulnérabilité. Dans les 
études de cas où l’analyse des politiques était l’objet 
principal de l’étude, la disponibilité des données était 
moins importante. Cependant, dans les projets basés 
sur la modélisation intensive de l’environnement 
biophysique, les données portant sur l’inventaire 
forestier, les sols, l’hydrologie et d’autres facteurs étaient 
essentielles. Dans certains cas, les données étaient 
obsolètes, dans un format inaccessible ou manquaient 
simplement. Dans d’autres cas, le nouveau projet pouvait 
bénéficier des données des analyses antérieures. Dans les 
études de cas portant sur l’environnement biophysique, la 
modélisation par simulation a constitué une composante 
majeure de l’évaluation. Une considération importante 
dans ces projets a été de s’assurer que les résultats de 

FACTEuRS FAVORABLES
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la modélisation étaient présentés directement aux 
décideurs de façon à ce que l’incertitude associée à ces 
résultats puisse leur être communiquée efficacement.

Une autre considération a été, à l’intérieur des 
organisations, la capacité de faire de la modélisation 
et d’autres analyses complexes. Les grandes provinces 
ont généralement de grands moyens à l’interne, tandis 
que les plus petites et d’autres organisations (p. ex., 
les organisations non gouvernementales) n’en ont pas 
nécessairement.

Ultimement, les dirigeants des études de cas ont été 
d’accord pour affirmer que l’évaluation de la disponibilité 
des données et l’expertise scientifique étaient critiques 
dans la préparation de l’évaluation de la vulnérabilité. 
Gray (2012) décrit en détail comment les organisations 
peuvent se préparer pour entreprendre une évaluation de 
la vulnérabilité.

Opinion des experts

La science, tout autant que la mise en pratique de 
l’évaluation de la vulnérabilité, en est encore à ses 
premiers pas. Bien que la modélisation et d’autres 
techniques d’analyse soient importantes, dans de 
nombreux cas, la science est encore incertaine en ce qui 
a trait aux impacts sur les écosystèmes et encore plus 
incertaine concernant les adaptations à apporter à la 
gestion des ressources. Par conséquent, l’accès à l’opinion 
d’experts s’est révélé un facteur favorable dans de 
nombreuses études de cas. Parfois, rassembler l’opinion 
d’experts sur l’évaluation d’impact et la planification 
de l’adaptation suivait un processus non officiel qui se 
passait lors d’ateliers d’experts et à l’aide de documents 
de travail (p. ex., la Kamloops Future Forest Strategy). Dans 
d’autres cas, un processus plus officiel a été suivi. Par 
exemple, le ministère des Richesses naturelles de l’Ontario 
a fait appel à un processus Delphi (de Loe, 1995) lors du 
projet d’évaluation de vulnérabilité et de planification 
de l’adaptation du bassin versant du Lac Simcoe, dans 
lequel les experts ont été interrogés et au cours duquel 
l’information collectée a été analysée plus formellement. 

Perera et collab. (2012) présentent avec moult détails et 
exemples le recours à l’opinion d’experts en écologie du 
paysage et en aménagement des ressources.

Présence d’un chef de file 

Dans plusieurs études de cas, un facteur majeur de succès 
de l’évaluation de la vulnérabilité a été la présence d’un 
chef de file  à l’intérieur de la collectivité ou des groupes 
d’intérêt locaux. Celui-ci était généralement quelqu’un 
de familier avec la collectivité de même qu’avec le 
contexte, souvent un résident qui était aussi un dirigeant 
communautaire (p. ex., un individu clé dans l’étude de 
cas ICAR du bassin versant de la San Jose). Par son grand 
dévouement, le chef de file du projet a souvent donné 
l’exemple aux autres intervenants. Il assure généralement 
le lien entre les chercheurs et les techniciens spécialistes 
impliqués dans l’analyse et les membres de la collectivité. 
Le chef de file peut être un individu qui possède la 
formation technique qui lui permettra de vulgariser les 
analyses techniques aux intervenants, ou ce peut être un 
groupe de dirigeants communautaires (par ex., le maire 
et le conseil municipal à Vanderhoof ) qui peuvent faire 
preuve de leadership envers les intervenants et engager 
des ressources provenant de la collectivité.

Clarté des objectifs

Il a été demandé aux dirigeants des études de cas si les 
objectifs du projet étaient clairement définis au départ 
ou s’ils ont évolué à mesure que le projet progressait. 
Dans presque tous les cas, les objectifs avaient été fixés 
à l’avance, mais ils ont évolué avec l’avancement du 
projet. La modification des objectifs a résulté de la plus 
grande compréhension de l’évaluation de la vulnérabilité 
à mesure que l’équipe gagnait en expérience, de la 
disponibilité de nouvelles données avec le temps et d’une 
meilleure définition des besoins des groupes d’intérêt. Vu 
la complexité de l’évaluation de la vulnérabilité et le peu 
d’exemples sur lesquels baser une nouvelle évaluation, il 
était probable que les objectifs changent à mesure que le 
projet avançait.
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Cadre d’évaluation de la  
vulnérabilité du CCMF

L’initiative d’adaptation aux changements climatiques 
du CCMF a permis de mettre au point une approche 
détaillée de l’évaluation de la vulnérabilité du secteur 
forestier (Williamson et collab., 2012); il était d’intérêt 
de déterminer si cette approche avait été  considérée 
comme un facteur favorable à la réalisation d’ évaluations 
déjà effectuées. D’autres approches existent aussi, de 
sorte que l’on a demandé aux dirigeants des études de 
cas s’ils avaient utilisé l’approche du CCMF ou une autre 
méthode. Dans la majorité des cas, l’approche du CCMF 
n’a pas été utilisée dans les études de cas. Plusieurs de 
ces dernières avaient déjà été entreprises avant que 
l’approche du CCMF soit rendue disponible; les dirigeants 
des projets avaient déjà établi leur propre approche. Dans 
une étude de cas (la Kamloops Future Forest Strategy), le 
projet a été basé sur le vaste travail antérieur réalisé sur la 
vulnérabilité. Dans d’autres cas, les ressources n’ont pas 
suffi pour qu’on se livre à une évaluation complète de la 
vulnérabilité, tandis que dans d’autres cas, les ressources 
étaient disponibles, mais une autre approche avait été 
appliquée. Par exemple, l’étude du cas de la Kootenay 
Ouest a d’abord été basée sur une approche lancée par 
Resilience Alliance, une organisation internationale qui 
offre une série de guides aux collectivités désireuses 

d’évaluer la résilience (Resilience Alliance, 2012). 
Cependant, l’approche de la résilience a été abandonnée 
dans les premières étapes du projet pour être remplacée 
par une approche portant sur la vulnérabilité des 
écosystèmes aux impacts potentiels des changements 
climatiques. L’approche d’évaluation de vulnérabilité mise 
au point par l’Environment and Sustainable Resource 
Development (ESRD) de l’Alberta est semblable à celle 
du CCMF, mais comprend une composante additionnelle 
d’évaluation du risque. Le gouvernement de l’Alberta 
possède déjà un « Cadre de gestion de risque de 
l’entreprise (Enterprise Risk Management Framework 
ou ESRD) »; on pense que l’évaluation de vulnérabilité 
de l’ESRD s’insérerait facilement dans la planification 
plus globale des activités du gouvernement. Les études 
ICAR au Québec ont adopté le cadre du CCMF, mais 
elles ont trouvé que les non-spécialistes nécessiteraient 
plus de formation sur l’évaluation de la vulnérabilité 
pour leur permettre d’utiliser cette approche plus 
efficacement. Dans les études de cas en Ontario (Lac 
Simcoe et la Ceinture d’argile), on a aussi fait appel à 
l’approche du CCMF en complément de l’évaluation du 
risque impliquant des non-spécialistes (dans le cas de 
la Ceinture d’argile), parce qu’il semblait que l’approche 
basée seulement sur le risque n’était pas suffisamment 
centrée sur l’analyse écosystémique.
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Les détails sur la géographie, l’environnement politique 
et les questions à répondre par l’évaluation de la 
vulnérabilité variaient considérablement parmi les études 
de cas. Au lieu de présenter les résultats de chaque 
étude de la vulnérabilité, cette section montre plutôt 
dans quelle mesure les objectifs ont été atteints et les 
options d’adaptation déterminées, ainsi que les types 
d’enseignements qui en ont résulté.

Atteinte des objectifs

L’atteinte des objectifs a varié suivant l’étude de cas. Dans 
les cas où suffisamment de ressources étaient disponibles 
(p. ex., financement, personnel et engagement des 
participants), les objectifs ont été atteints. Dans certains 
cas, l’objectif primordial qui était de déterminer les 
vulnérabilités a été atteint, tandis que dans d’autres, 
bien que l’évaluation de vulnérabilité n’ait pas été 
réalisée entièrement, les intervenants sont devenus plus 
sensibilisés alors que les spécialistes techniques et les 
membres et praticiens de la collectivité locale ont tissé 
des liens plus étroits. L’atteinte des objectifs a parfois été 
influencée par des changements dans l’administration 
des collectivités (p. ex., un nouveau conseil ou un 
nouveau maire) ou des changements dans l’implication 
des participants et des groupes d’intérêt. Le manque de 
ressources suffisantes a limité l’envergure de certaines 
évaluations de vulnérabilité, ce qui en retour a empêché 
l’atteinte de l’ensemble des objectifs.

Rôle des membres de l’équipe

La composition des équipes d’évaluation de la 
vulnérabilité était très variée entre les études de cas. Dans 
les cas où une analyse biophysique était effectuée (p. 
ex., analyse de l’approvisionnement en matière ligneuse 
et modélisation hydrologique), l’équipe comprenait 

des scientifiques et des spécialistes techniques dans les 
domaines tels que l’aménagement forestier, l’écologie, 
l’aménagement faunique et l’hydrologie. Les experts 
en chacune des matières ont donné leurs opinions 
et ont fait part de leurs connaissances en plus d’avoir 
effectué des analyses de simulation afin de mieux 
comprendre la nature et l’étendue des impacts sur 
les écosystèmes. Ces experts ont aussi donné leurs 
avis sur les changements à apporter aux pratiques et 
politiques de gestion pour minimiser ces impacts. Dans 
d’autres cas, on a mis l’accent sur les impacts créés sur 
la collectivité, avec une forte composante d’expertise 
en science sociale et d’implication des membres de 
la collectivité (comme l’évaluation de vulnérabilité 
de la collectivité de Vanderhoof ). Dans quelques cas, 
là où le projet représentait strictement un exercice 
gouvernemental (comme l’élaboration du cadre 
d’adaptation aux changements climatiques de l’ESDR de 
l’Alberta), l’équipe comprenait des gestionnaires et des 
spécialistes techniques qui avaient élaboré des produits 
destinés à s’insérer dans le processus décisionnel et 
de planification de leur province. Les utilisateurs de la 
forêt ont aussi été des membres importants par leur 
apport de connaissances locales et traditionnelles. Par 
exemple, les équipes d’études de cas au Québec (la 
forêt modèle le Bourdon et les études de cas ICAR), qui 
comprenaient des groupes de motoneigistes, ont pu tirer 
avantage des connaissances approfondies des membres 
sur les conditions forestières locales. Enfin, l’industrie 
forestière était représentée dans quelques études de cas, 
particulièrement à l’échelle locale. Cependant, la récente 
baisse d’activités dans l’industrie a fait en sorte que les 
partenaires industriels ont moins participé que si le 
secteur forestier avait été prospère.

Connaissances scientifiques et 
traditionnelles

Les connaissances utiles à l’évaluation de la vulnérabilité 
peuvent provenir de plusieurs sources. On a demandé 
aux dirigeants des études de cas si leurs projets respectifs 
comptaient principalement sur les connaissances 

APPRENDRE DES éVALuATIONS
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scientifiques ou les connaissances locales (traditionnelles). 
La plupart des études de cas comptaient sur la 
combinaison des deux types, en particulier celles où 
les praticiens et les membres locaux des collectivités 
avaient participé au projet et où les observations locales 
du climat changeant et les impacts des événements 
extrêmes avaient été intégrés dans les analyses. 
L’expérience acquise dans presque toutes les études 
de cas a montré que les deux types de connaissances 
avaient été requis dans la réalisation d’une évaluation de 
vulnérabilité complète. Ainsi, il était important que tous 
les membres de l’équipe soient ouverts à l’idée de mettre 
à profit les connaissances de toutes les sources.

Options d’adaptation

Des options d’adaptation ont été élaborées dans 
quelques évaluations de vulnérabilité, en particulier 
dans celles qui avaient d’importantes ressources en 
termes de financement et de capacité scientifique et 
politique (p. ex., le projet d’évaluation de vulnérabilité 
et de planification d’adaptation du bassin versant 
du Lac Simcoe). Dans d’autres études de cas, les 
options d’adaptation ont été élaborées à partir de la 
documentation plutôt qu’à partir des commentaires des 
participants ou bien elles le seront après la réalisation 
des études de cas. Enfin, d’autres ont porté seulement 
sur l’analyse des vulnérabilités et on n’a pas déterminé 
d’options d’adaptation.

Réussite des projets

Les principales réussites des évaluations de vulnérabilité, 
invoquées par plusieurs dirigeants d’études de cas, 
comptent plutôt l’établissement d’un processus 
d’évaluation de la vulnérabilité et la formation des 
intervenants que l’analyse technique elle-même. Encore 
une fois, les projets qui avaient de grandes capacités 
financières et techniques ont semblé réaliser plus de 
choses que celles qui avaient moins de ressources.

En termes d’analyse technique, une réussite additionnelle 
a consisté à avoir élaboré des approches de modélisation 
intégrées et de boîtes à outils de processus décisionnels 
qui sont efficaces devant la complexité de gestion des 
échelles spatiales et temporelles multiples rencontrées 
communément dans les études de vulnérabilité. Presque 
toutes les évaluations de vulnérabilité ont largement 
recouru aux tenues d’ateliers avec les intervenants pour 
déterminer les besoins locaux d’évaluation, pour solliciter 

les connaissances locales et pour présenter les résultats 
des analyses techniques. Les ateliers ont été considérés 
un élément essentiel à l’évaluation dans presque tous les 
cas. Un résultat important découlant souvent de la tenue 
des ateliers a été la formation d’un groupe composé 
d’intervenants formés, motivés et capables de poursuivre 
le gros du travail après que l’évaluation formelle de 
vulnérabilité ait été complétée (p. ex., l’évaluation de 
vulnérabilité de la collectivité de Vanderhoof ). Les 
évaluations se sont révélées propices au resserrement 
des liens entre les modélisateurs et les praticiens 
forestiers, ce qui améliorera les connaissances de base 
utiles en aménagement forestier, indépendamment des 
applications dans l’évaluation de vulnérabilité. Grâce à 
ces études de cas, d’autres collectivités, secteurs d’activité 
et secteurs du gouvernement souhaitent maintenant 
entreprendre d’autres évaluations de vulnérabilité.

Résultats inattendus

La complexité du processus d’évaluation de la 
vulnérabilité est telle qu’elle peut produire des résultats 
imprévus. Par exemple, les dirigeants des études de 
cas ont rapporté que des groupes d’intérêts avaient 
été surpris par l’ampleur des changements climatiques 
prévus dans leur région et de la gravité annoncée des 
impacts. Le degré de variabilité lié aux changements 
projetés du climat et aux conséquences sur les 
écosystèmes a aussi surpris certains intervenants non 
familiers avec la science de l’évaluation de la vulnérabilité. 
Ce degré de variabilité témoigne du besoin de mettre au 
point des approches qui considèrent l’incertitude et qui 
présentent des résultats de façon  réaliste sans discréditer 
la valeur des simulations produites par les  modèles. 
Dans certains cas, les dirigeants des études de cas ont 
été étonnés de constater parmi les groupes d’intérêts la 
variabilité de l’intérêt porté aux changements climatiques. 
Devant une telle variabilité, on a plutôt suggéré l’idée 
d’utiliser les résultats au profit de l’amélioration de 
l’aménagement forestier d’aujourd’hui et de demain 
que de les utiliser aux fins de la seule problématique des 
changements climatiques. Des dirigeants des études 
de cas ont rapporté que certains intervenants avaient 
été étonnés d’apprendre qu’un climat changeant peut 
apporter autant de bienfaits que de risques.

Autres méthodes possibles

Plusieurs des études de cas entreprises depuis quelques 
années – encore en cours ou terminées – ont suscité 
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cette question adressée aux dirigeants des projets : 
feraient-ils les choses différemment s’ils démarraient 
maintenant une étude de vulnérabilité? La plupart 
d’entre eux ont répondu qu’ils vulgariseraient davantage 
l’information décrivant le climat de l’avenir et ses impacts 
sur les écosystèmes. Des dirigeants intégreraient d’autres 
groupes d’utilisateurs dans l’étude de vulnérabilité, dont 
notamment l’industrie forestière. Les dirigeants des 
projets plus complexes ont exprimé le désir de mieux 
ordonner les composantes de l’analyse afin de rendre les 
données pertinentes disponibles, lorsque nécessaires. 
Dans plusieurs études de cas, le manque de temps n’a 
pas permis aux intervenants de s’impliquer davantage; 
ce manque a été perçu comme un grand désavantage. 
De plus, les dirigeants avaient le sentiment que l’intérêt 
des intervenants par rapport aux changements 
climatiques aurait dû être évalué au début du processus, 
ce qui aurait permis d’adapter l’information à leur 
degré de sensibilisation et de sensibilité. L’engagement 
des intervenants tôt dans le processus d’évaluation 
représenterait une amélioration potentielle dans la 
plupart des études de cas.

Apprentissage additionnel

L’objectif de ces études de cas était de comprendre 
certains aspects de la vulnérabilité de l’aménagement 
forestier aux changements climatiques. Cependant, 
quand d’importantes ressources humaines et financières 
se trouvent mobilisées en vue de résoudre une question 
aussi complexe que les changements climatiques, les 
connaissances apprises peuvent dépasser ce simple 
objectif. Dans plusieurs des cas, les connaissances d’une 
étude de cas ont été transmises à une autre (p. ex., de 
l’étude de cas du Lac Simcoe en Ontario au projet de 
la Ceinture d’argile dans la même province). Plusieurs 
dirigeants ont rapporté que les liens étroits qu’ont tissés 
les modélisateurs et les praticiens entre eux devraient 
se maintenir après la fin des projets, ce qui améliorera 
les assises scientifiques de l’AFD. De plus, dans certains 
projets, les intervenants ont formé un comité consultatif 
sur l’aspect modélisation, et de tels comités poursuivront 
probablement leurs activités (p. ex., le projet ICAR du 
bassin versant de la San Jose à Williams Lake). De même, 
le cadre d’adaptation aux changements climatiques 
élaboré par le ESRD en Alberta a été partagé avec les 
autres provinces par l’intermédiaire du programme 
ICAR de Ressources naturelles Canada. Un autre point 
important de l’expérience acquise par l’ESRD réside dans 

le renforcement de la capacité d’exécuter l’adaptation 
après évaluation de la vulnérabilité aux changements 
climatiques et des risques associés. Dans plusieurs cas, 
l’évaluation de la vulnérabilité a suscité de longues 
discussions avec les Premières nations (p. ex., les études 
de cas des Island Forests et de l’ICAR au Québec).

Importance des enjeux liés aux changements 
climatiques

Le secteur forestier a connu récemment une récession de 
laquelle il commence tout juste à récupérer. L’industrie 
forestière et les collectivités tributaires de la forêt ont 
été très affectées par cette situation, et il était devenu 
opportun de savoir si les changements climatiques 
étaient considérés un enjeu important parmi les autres 
préoccupations de l’heure. Les préoccupations des parties 
concernées à l’égard des changements climatiques 
varient beaucoup; certaines les reconnaissaient comme 
un problème sérieux et à long terme (p. ex., les études de 
cas du Lac Simcoe, de la Ceinture d’argile et de l’ESRD de 
l’Alberta), tandis que d’autres indiquaient que les enjeux 
économiques étaient beaucoup plus importants (études 
de cas de la forêt modèle le Bourdon et de l’ICAR au 
Québec). Cependant, les dirigeants des études de cas de 
l’ICAR au Québec sur l’évaluation de la vulnérabilité ont 
aussi fait remarquer que l’intérêt et les préoccupations 
des intervenants à l’égard de la vulnérabilité aux 
changements climatiques s’étaient accrus lorsqu’on leur 
avait montré que les options d’adaptation pouvaient 
faciliter l’atteinte des objectifs d’aménagement forestier 
actuels. Cet élément milite en faveur  de la réalisation 
d’une évaluation de la vulnérabilité actuelle au climat, ce 
qui peut apporter d’importants avantages à court et à 
long terme au secteur forestier dans sa préparation aux 
changements climatiques à venir.

.
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Les évaluations de vulnérabilité décrites ici se sont 
déroulées sur deux à trois ans; dans certains cas, 
les projets ont pris fin, tandis que dans d’autres se 
poursuivent. Même sur cette période de temps 
relativement courte, beaucoup de travail a été accompli 
et beaucoup de ressources ont été investies dans les 
évaluations. On a demandé aux dirigeants des études de 
cas quel legs ils pensaient que les études de vulnérabilité 
laisseraient à long terme, notamment comment ils 
pensaient que les résultats seraient intégrés dans les 
activités, la planification et les politiques d’aménagement 
forestier.

Intégration dans les activités 
d’aménagement forestier

Dans la majorité des cas, les dirigeants ont rapporté 
que les études de cas n’avaient pas mené à l’intégration 
d’options d’adaptation dans l’aménagement 
forestier actuel, bien que certains croyaient que cela 
pourrait survenir à long terme. L’augmentation de la 
sensibilisation à la vulnérabilité s’est révélée le résultat 
le plus remarquable dans plusieurs études de cas. 
Cependant, les exercices d’évaluation de la vulnérabilité 
ont indirectement mené à d’autres recommandations 
d’actions qui aideront à l’adaptation de l’aménagement 
forestier aux conditions futures. Par exemple, les travaux 
reliés à l’étude de cas des Island Forests ont mené 
la Saskatchewan Environment à établir un test de 
provenance de pin gris en vue d’introduire des sources 
de graines provenant de territoires qui ont un régime 
de température semblable à celui prévu dans la région 
centrale de cette province en 2050. L’évaluation de la 
vulnérabilité de la collectivité de Vanderhoof a permis de 
relever des vulnérabilités qui influenceront la décision 
de reconstruire la scierie locale qui a été détruite par 

un incendie en 2011. On tiendra compte, dans le plan 
d’aménagement du bassin versant du Lac Simcoe, de 
la vulnérabilité aux changements climatiques qui a 
été soulevée dans l’étude de cas. Suite aux résultats de 
l’évaluation de vulnérabilité des projets ICAR au Québec, 
les gestionnaires forestiers ont décidé d’utiliser des 
ponceaux plus gros lors de la construction des routes.

En se fondant sur le processus d’étude de cas du Lac 
Simcoe et de la Ceinture d’argile et des résultats, le 
ministère des Richesses naturelles de l’Ontario a produit 
un guide pratique de l’adaptation (Gleeson et collab., 
2011), ainsi qu’un portfolio d’options d’adaptation visant 
les écosystèmes en Ontario. Bien que ces documents ne 
soient pas centrés spécifiquement sur l’aménagement 
forestier, ils constitueront une source précieuse 
d’information pour les équipes de planification de 
l’adaptation dans d’autres provinces et pour plusieurs 
autres secteurs de ressources.

Suivi des résultats des projets

Lorsque des options d’adaptation ont déjà été appliquées, 
on a interrogé les dirigeants des études de cas sur le 
suivi afin d’en évaluer l’efficacité. Le suivi des activités 
d’adaptation a été très peu fréquent dans les études de 
cas, et la majorité des dirigeants ont indiqué qu’il était 
trop tôt pour en effectuer un. L’ESRD de l’Alberta prévoit 
vérifier régulièrement les hypothèses sous-jacentes à 
son cadre d’évaluation du risque pour les valider et les 
modifier au besoin. Le plan d’aménagement du bassin 
versant du Lac Simcoe comprendra probablement une 
composante de suivi; on utilisera ces données pour tester 
les hypothèses d’options d’adaptation une fois que ces 
dernières auront été appliquées.

Obstacles et défis de l’adaptation

Tel qu’il a été mentionné précédemment, l’évaluation de 
la vulnérabilité constitue un exercice complexe encore 
relativement nouveau pour la plupart des intervenants 
et des spécialistes techniques. De plus, la majorité 
des provinces sont encore dans les premières étapes 
d’intégration de l’évaluation de vulnérabilité comme 

EFFETS À LONG TERME  
DES éVALuATIONS
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composante normale de l’AFD, et certaines n’ont même 
pas commencé à le faire. Ainsi, on a demandé aux 
dirigeants des études de cas qu’ils énumèrent les défis 
ou les obstacles majeurs qui pourraient empêcher que 
l’on applique des résultats d’évaluation à l’aménagement 
forestier sur une plus grande échelle.

Plusieurs des dirigeants n’ont pas pu reconnaître les 
obstacles parce que la mise en œuvre des options 
d’adaptation n’avait pas encore été effectuée. Dans 
l’évaluation de vulnérabilité de la collectivité de 
Vanderhoof, l’élan généré par l’évaluation de la 
vulnérabilité a été interrompu par le changement à la 
direction de la ville (maire ou conseil), mais il semble que 
la nouvelle administration devrait poursuivre le travail. 
Les dirigeants des études de cas ont aussi souligné qu’un 
manque de fonds additionnel pourrait empêcher la mise 
en œuvre des mesures d’adaptations dans la collectivité.

Les dirigeants du projet ESRD de l’Alberta se sont rendu 
compte que fournir un cadre ne garantissait pas que les 
mesures d’adaptation seraient mises en opération. Pour 
ce faire, il aurait fallu que le personnel de direction appuie 
le développement et l’utilisation du cadre d’évaluation du 
risque. De plus, la limitation en ressources ne permettait 
pas la participation de tous les groupes à l’intérieur du 
ministère au cadre d’évaluation du risque. Relativement 
à certains aspects de vulnérabilité aux impacts des 
changements climatiques, l’ESRD n’a pas pu déterminer 
les options d’adaptation appropriées, de sorte qu’il 
faudra procéder à une évaluation plus approfondie pour 
élaborer et raffiner de telles options.

Dans la majorité des organisations, le temps et les 
ressources doivent être partagés entre plusieurs priorités, 
les changements climatiques étant l’une d’elles. Dans 
l’étude de cas des Island Forests, la phase d’apprentissage 
a dû s’accélérer lorsqu’une nouvelle plateforme de 
modélisation a été adoptée, ce qui a ralenti les progrès 
de l’évaluation de vulnérabilité; d’autres projets où la 
modélisation constituait une composante importante 
se sont retrouvés dans cette situation. Dans l’étude de 
cas du Lac Simcoe, le financement municipal, provincial 
et fédéral a été nécessaire pour l’entière mise en œuvre 
des mesures d’adaptation, de même que l’engagement 
de tous les organismes et décideurs impliqués dans la 
gestion des ressources.

Il est ressorti des projets ICAR au Québec qu’une faible 
sensibilisation et l’absence de réglementation dans la 

pratique professionnelle de la foresterie réduisaient la 
probabilité de mise en œuvre de l’adaptation. Ce manque 
a mis en évidence l’importance d’intégrer des besoins 
en évaluation de la vulnérabilité dans la législation sur 
l’aménagement forestier et les lignes directrices de la 
planification; par exemple, le dirigeant du projet du Lac 
Simcoe a reconnu le besoin d’inclure dans la Loi sur la 
planification et l’aménagement du territoire de l’Ontario 
l’obligation de procéder à une évaluation de vulnérabilité. 
Les dirigeants des études de cas ont aussi trouvé que 
l’information sur la vulnérabilité aux changements 
climatiques devait être transmise aux unités locales 
d’aménagement forestier, car c’est à cette échelle que les 
options d’adaptation s’appliquent.

Disponibilité de l’information

Étant donné la complexité de l’évaluation de la 
vulnérabilité, sa réussite repose essentiellement sur 
l’apport d’information adéquate. Cette information peut 
se présenter sous la forme de données biophysiques 
pour les analyses de modélisation, de connaissances sur 
l’environnement politique et réglementaire ou elle peut 
porter sur la compréhension des besoins et des priorités 
des parties concernées. Cependant, la majorité des 
dirigeants ont rapporté qu’ils manquaient d’information 
sur le climat et les changements climatiques à l’échelle 
locale – rapidement disponible et utilisable. Dans 
plusieurs projets, on a utilisé des données climatiques, 
mais il a fallu les ajuster à l’échelle du territoire du 
projet lui-même, tâche longue et techniquement 
difficile qui a requis beaucoup d’expertise. Des données 
climatiques « prêtes à l’emploi », comme les scénarios 
des températures et de précipitations du futur, ont été 
d’une aide importante à la réalisation de l’évaluation de 
la vulnérabilité, en particulier pour les non spécialistes. 
Certains ont suggéré que l’horizon de 100 ans en usage 
dans plusieurs projets était trop long et que l’évaluation 
devrait être davantage centrée sur les vulnérabilités et 
sur les opportunités que les parties concernées peuvent 
déterminées à court terme. Les volumineux rapports 
remplis de détails techniques se sont révélés inutiles; en 
revanche, la sensibilisation, le renforcement des capacités 
et la formation du capital social sur la question de la 
vulnérabilité ont été perçus comme plus importants. Le 
manque d’information à jour et l’absence de vérification 
sur la mise à jour fréquente de l’information existante 
(p. ex., l’inventaire forestier) ont été perçus comme des 
obstacles par plusieurs dirigeants d’études de cas. Le 
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manque d’expertise en science sociale, malgré son 
importance, est un autre constat qui a été établi par 
plusieurs dirigeants. D’autres dirigeants ont rapporté que 
les parties impliquées avaient trouvé difficile d’utiliser 
l’information sur le climat et que l’incertitude rattachée 
aux projections du futur devrait être communiquée plus 
efficacement.

Changement des politiques

Lors des entrevues, la dernière question posée aux 
dirigeants des études de cas a été « Quels changements 
dans les politiques locales pourraient encourager 
les mesures d’adaptation? ». Un bon exemple 
de changement a été l’intégration planifiée des 
considérations sur les changements climatiques dans les 
règlements administratifs et les politiques de Vanderhoof 
résultant de l’évaluation de la vulnérabilité. La collectivité 
est aussi en train d’élaborer un plan stratégique dans 
lequel les changements climatiques sont considérés 
comme un aspect de la composante « environnement 
» capable de créer des impacts sur les infrastructures, 
les opérations, la gestion de l’eau et la diversité 
biologique. La ville a aussi l’intention d’entreprendre 
d’autres évaluations de vulnérabilité en appliquant le 
guide de vulnérabilité des collectivités réalisé grâce au 
Réseau canadien des forêts modèles (Pearce et Callihoo, 
2011). L’ESRD de l’Alberta pense entreprendre des 
évaluations annuelles dans lesquelles seront intégrées 
les nouvelles connaissances. Dans l’un des aspects 
abordés dans l’étude de cas des Island Forests, on a 
modifié les règles de succession qui définissent les types 

de peuplements qui reviennent après coupe pour tenir 
compte des impacts des changements climatiques; cette 
considération servira dans l’élaboration des modèles 
d’approvisionnement en bois qui seront ensuite intégrés 
dans les plans d’aménagement forestier du territoire. 
L’étude de cas de la Ceinture d’argile et d’autres projets 
semblables entraîneront vraisemblablement des 
changements dans le processus de planification de 
l’aménagement forestier, dans les manuels, les outils 
et les politiques en Ontario. Le projet du Lac Simcoe a 
révélé le besoin d’intégrer les besoins d’évaluation de 
vulnérabilité à la législation provinciale (p. ex., la Loi sur 
la planification) et que l’engagement du gouvernement 
à l’échelle intersectorielle à l’égard de l’évaluation de la 
vulnérabilité est nécessaire pour que l’on obtienne des 
résultats probants. Les projets ICAR au Québec ont révélé 
que la législation provinciale actuelle (spécifiquement 
la Loi sur les forêts) et les politiques (le plan d’action 
provincial sur les changements climatiques) fournissent 
des orientations générales pour entreprendre des 
évaluations de vulnérabilité, mais il n’y a aucune directive 
opérationnelle d’application de ces dernières à l’échelle 
locale. Les répondants ont aussi fait remarquer que 
l’adoption des principes d’aménagement écosystémique 
faciliterait l’adaptation par leur caractère holistique et à 
long terme. L’étude de cas de la forêt modèle le Bourdon 
a montré que les parties concernées devraient exprimer 
clairement dès le début pourquoi l’évaluation de 
vulnérabilité est nécessaire, ce qui fait que les organismes 
locaux pourraient dès lors constater l’avantage d’y 
participer.



18 Conseil canadien des ministres des forêts | Groupe de travail sur les changements climatiques

Les études de cas examinées ici couvraient une grande 
variété de paysages et d’organisations. Elles portaient 
sur divers sujets dont la modélisation biophysique, la 
résilience des collectivités et le soutien des politiques 
gouvernementales. Malgré cette variabilité, plusieurs 
conclusions ont pu être dégagées :

•  L’évaluation de la vulnérabilité requiert d’importantes 
ressources en termes de temps, de fonds et d’expertise 
multidisciplinaire, ainsi que l’engagement à long terme 
des organisations et des individus. L’implication active 
des intervenants locaux est essentielle et les spécialistes 
du sujet doivent vouloir travailler ensemble pour 
surmonter les obstacles potentiels de même que pour 
se comprendre les uns les autres.

•  À la lumière de l’état des connaissances sur la 
vulnérabilité aux changements climatiques et de 
l’adaptation dans le secteur forestier, la majorité des 
études de cas ont été centrées sur l’éducation, la 
sensibilisation et le renforcement de capacité. Ces trois 
aspects de l’évaluation constitueront une base solide 
pour la suite des travaux de recherche et d’adoption 
des options d’adaptation et pour leur intégration dans 
le processus décisionnel de l’aménagement forestier.

•  L’évaluation de la vulnérabilité et la planification 
de l’adaptation devraient être incorporées dans 
le processus décisionnel journalier (c.-à-d. par 
l’intégration), au point que les changements 
climatiques deviennent une part intégrante de l’AFD. 
Les études de cas résumées ici ont utilisé une variété 
d’outils et d’approches pour intégrer les changements 

climatiques dans l’AFD; ces approches d’intégration 
deviendront de plus en plus populaires à mesure que le 
besoin en évaluation de la vulnérabilité se fera de plus 
en plus sentir dans le secteur forestier.

•  Il faudra apporter des changements dans les politiques 
sur l’aménagement forestier pour accommoder les 
nouvelles approches de l’AFD et pour encourager 
l’innovation nécessaire en vue de l’adaptation à un 
environnement en changement. Les organismes 
d’aménagement forestier peuvent encourager 
et soutenir l’évaluation de la vulnérabilité par des 
changements de politique et de réglementation et en 
offrant de l’expertise.

L’évaluation de la vulnérabilité et les plans d’adaptation 
deviendront plus courants à mesure qu’augmenteront la 
sensibilisation aux changements climatiques et l’expertise 
sur le sujet dans le secteur forestier. Bien que l’évaluation 
complète de vulnérabilité soit coûteuse et demande du 
temps, on peut faire beaucoup avec les des ressources 
existantes. Les produits rendus disponibles grâce à ce 
projet du CCMF pourront servir de guide à l’évaluation 
de la vulnérabilité et au plan d’adaptation, et plusieurs 
praticiens ont déjà acquis de l’expertise en travaillant aux 
études de cas et dans d’autres activités du CCMF. Cette 
expertise est maintenant accessible à d’autres; les réseaux 
des intervenants locaux et des spécialistes qui se sont 
formés lors des études de cas continueront de travailler 
ensemble sur ces enjeux. Toutes ces activités ont produit 
un ensemble d’approches, d’expériences et d’expertises 
qui assisteront d’autres parties qui entreprendront des 
évaluations de vulnérabilité et planifieront l’adaptation. 
De plus, de nouvelles initiatives au gouvernement 
fédéral et une variété de programmes provinciaux 
continueront de développer l’expertise et d’augmenter 
les connaissances utiles aux praticiens de tout le secteur 
forestier au Canada.

CONCLuSION ET PERSPECTIVES
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1. Facteurs favorables

Qu’est-ce qui a lancé le projet (ou l’étude), c’est-à-dire 
quelle était la motivation d’agir? 

Qui a démarré l’étude? Était-elle basée sur la science, les 
politiques, les pratiques, etc.?

Qui était autour de la table au début? Est-ce que des 
groupes (scientifiques, forestiers, représentants du 
gouvernement, membres de collectivités, etc.) se sont 
rajoutés ou se sont retirés durant le processus?

Reconnaissant qu’il existe plusieurs approches à 
l’adaptation, pourquoi l’évaluation de la vulnérabilité (ÉV) 
a-t-elle été choisie? Si l’ÉV n’a pas été choisie, pourquoi 
avez-vous utilisé une autre approche?

Est-ce que les objectifs et les résultats de l’évaluation 
étaient clairement définis au début de l’étude?

Jugements d’experts par rapport aux connaissances 
implicites et pratiques : est-ce que votre étude les a 
inclus tous les deux, ou l’un plus que l’autre, etc. Si tel a 
été le cas, est-ce que vous avez trouvé des forces ou des 
faiblesses à utiliser l’un plutôt que l’autre dans l’évaluation 
de la vulnérabilité aux changements climatiques?

2. Résultats d’évaluation et leçons tirées

Est-ce que l’étude a atteint les objectifs et a obtenu les 
résultats escomptés? Si non, pourquoi? Quels ont été les 
obstacles?

Y a-t-il eu des options d’adaptation proposées?

ANNEXE 1. QuESTIONS 
D’ENTREVuES AVEC LES 

DIRIGEANTS DES éTuDES DE CAS

Quelles ont été, selon vous, les deux ou trois plus grandes 
réussites de votre étude de cas?

Est-ce que quelque chose d’inattendu est ressorti de 
l’évaluation?

Avec le recul sur ce que vous avez fait jusqu’à aujourd’hui 
et en pensant à donner des conseils aux autres, quelles 
seraient les deux ou trois choses que vous feriez 
différemment la prochaine fois?

Est-ce que les enseignements ont été transmis au-delà du 
contexte de l’activité ou du groupe d’origine?

En prenant du recul sur l’évaluation, quelle importance 
accordez-vous maintenant aux impacts des changements 
climatiques et à l’adaptation par rapport à d’autres enjeux 
du secteur forestier?

3.  Intégration dans la planification, les 
pratiques, la gestion et la mise en œuvre

Que se passerait-il si des mesures spécifiques 
d’adaptation étaient intégrées dans la planification ou les 
pratiques de l’aménagement forestier?

Si l’évaluation a entraîné des changements, est-ce que 
ceux-ci ou les mesures d’adaptation ont été l’objet de 
suivi pour qu’on détermine leur efficacité ou que l’on 
procède à des ajustements s’il y a lieu?

Si l’évaluation n’a pas entraîné de changements, quels 
sont les deux ou trois défis les plus importants à 
surmonter pour qu’on les effectue?

Croyez-vous que les systèmes d’acquisition et d’accès à 
l’information portant sur le climat et les changements 
climatiques en aménagement forestier sont adéquats, et 
sinon, comment les modifieriez-vous?

Quels changements dans votre environnement politique 
ou réglementaire local encourageraient l’élaboration et la 
mise en œuvre de mesures d’adaptation?



22 Conseil canadien des ministres des forêts | Groupe de travail sur les changements climatiques

Photo : Tim Williamson



23Adapter l’aménagement forestier durable aux changements climatiques : analyse d’études de cas au Canada

ANNEXE 2.  
FICHES DES éTuDES DE CAS

Évaluation de vulnérabilité de la collectivité de Vanderhoof 24

Le Kamloops Future Forest Strategy, Phase II (K2) 25

Initiative de collaboration à l’adaptation régionale  
du bassin versant de la San Jose (ICAR CB) 26

Projet sur la vulnérabilité et la résilience au  
climat de la Kootenay Ouest 27

Cadre d’adaptation de l’environnement et du développement des  
ressources de l’Alberta aux changements climatiques 29

Évaluation de vulnérabilité des Island Forests (ICAR Prairies) 30

Évaluation de vulnérabilité de la Ceinture d’argile 32

Évaluation de vulnérabilité du bassin versant du Lac Simcoe  
et planification d’adaptation 34

Projet de forêt modèle le Bourdon 36

Étude de vulnérabilité de trois projets d’aménagement 
écosystémique au Québec (ICAR Québec) 37
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Initiative sur l’adaptation aux changements climatiques du CCMF : fiche d’étude de cas

1) Localisation

Territoire de l’étude de cas de Vanderhoof (source : Williamson, T.B.; Price. 
D.T.; Beverly, J.L.; Bothwell, P.M.; Frenkel, B.; Park, J.; Patriquin, M.N. 2008. 
Évaluation des répercussions biophysiques et socioéconomiques potentielles 
du changement climatique sur les collectivités forestières : une étude de cas 
méthodologique. Ressour. nat. Can., Serv. can. for., Cent. for. Nord, Edmonton, 
Alb., Rapp. inf. NOR-X-415F).

2) Directeur de l’étude de cas

Tim Williamson 
Économiste, Développement durable 
Service canadien des forêts, Ressources naturelles Canada 
Courriel : Tim.Williamson@NRCan-RNCan.gc.ca 

3) Partenaires et groupes d’intervenants

 Len Fox, maire, arrondissement de Vanderhoof

  Brian Frenkel, conseiller, arrondissement de Vanderhoof

  Directeur général, Forêt modèle de McGregor

4) Objectifs de l’étude de cas

  Mettre au point et mettre en œuvre l’approche 
d’évaluation intégrée à l’échelle de la collectivité.

  Étudier les impacts des changements climatiques sur 
la collectivité de Vanderhoof, tels que les changements 
dans la dynamique des populations du dendroctone 
du pin ponderosa.

  Pour plus d’information sur cette étude de cas, voir 
Williamson, T.B.; Price, D.T.; Beverly. J.L.; Bothwell, P.M.; 
Frenkel, B.; Park, J.; Patriquin, M.N. 2008. Assessing potential 
biophysical and socioeconomic impacts of climate 
change on forest-based communities: a methodological 
case study. Nat. Resour. Can., Can. For. Serv., North. For. 
Cent., Edmonton, AB. Inf. Rep. NOR-X-415E.

évaluation de vulnérabilité de la collectivité de Vanderhoof

5) Résultats

  L’arrondissement de Vanderhoof a établi un état de 
vulnérabilité de base.

  Les administrateurs municipaux de l’arrondissement 
comprennent maintenant ce que sont les 
changements climatiques et la vulnérabilité.

  Diverses organisations de l’arrondissement de 
Vanderhoof considèrent maintenant les changements 
climatiques et la vulnérabilité comme des enjeux 
importants.

6) Leçons tirées

  La réussite de l’évaluation de vulnérabilité de la 
collectivité de Vanderhoof découle de trois facteurs 
principaux :

 •  L’engagement de la collectivité – cette dernière 
ayant bien voulu livrer ses connaissances et faire part 
d’observations locales; l’établissement d’un lien de 
confiance avec la collectivité et la démonstration de 
« notre » engagement envers elle.

 •  La présence de dirigeants locaux influents, tels le 
maire Fox et le conseiller Frenkel, qui ont permis 
d’assurer le lien avec le Conseil de l’arrondissement 
de Vanderhoof.

 •  La présence d’autres « connecteurs », c’est-à-dire 
des gens qui comprennent les aspects techniques 
des changements climatiques et les besoins des 
collectivités, et qui peuvent agir comme « courroie 
de transmission » avec d’autres membres de la 
collectivité en servant de communicateurs et 
d’éducateurs.

  Dans les projets de cette nature dans l’avenir, il sera 
important d’utiliser un langage simple auprès des 
décideurs :

 •  en fournissant le résumé vulgarisé des résultats clés 
et ce que cela implique pour la collectivité.

 •  en excluant les détails de la modélisation et les 
rapports techniques dans le matériel remis aux 
membres de la collectivité.

 •  en évitant d’employer le jargon des modélisateurs.

Zone d’étude du Vanderhoof 
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Initiative sur l’adaptation aux changements climatiques du CCMF : fiche d’étude de cas

Le Kamloops Future Forest Strategy, phase II (K2)

1) Localisation

Territoire d’étude du Kamloops Future Forest Strategy, Phase II (K2). (source : 
http://k2kamloopstsa. com/kamloops-tsa/).

2) Directeur de l’étude de cas

Harry Nelson 
Department of Forest Resources Management 
Faculty of Forestry 
University of British Columbia (UBC) 
Courriel : harry.nelson@ubc.ca  
Site Web : k2kamloopstsa.com/

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été réalisé par l’équipe de recherche du K2:

 • plusieurs consultants forestiers

 • chercheurs de l’UBC

  Collaborateurs :

 •  personnel du district local et régional du Ministry of 
Forests, Lands and Natural Resource Operations de 
C.-B.

 • Ministry of Environment de C.-B.

 • Premières nations locales

 • exploitants locaux détenteurs de permis

  Chef de file : Arrondissement de Clearwater

4) Objectifs de l’étude de cas 

(adapté de http://k2kamloopstsa.com/k2-introduction/)

  Utiliser les modèles à l’échelle du peuplement et 
à l’échelle du paysage qui intègrent directement 

les changements des conditions climatiques et les 
effets sur les activités d’aménagement pour simuler 
les conséquences suivant différents scénarios de 
changement climatique.

  Utiliser les résultats des modèles issus de différents 
scénarios de changement climatique pour valider les 
hypothèses et explorer les mesures d’aménagement 
potentielles.

  Pour en savoir davantage, lire Change adaptation, 
facilitating action on the ground (Branchlines [UBC 
Faculty of Forestry newsletter] 21(2):12–13, Automne 
2010 [http://web.forestry.ubc.ca/Portals/0/docs/
Branchlines_Sept2010.pdf ]) (en anglais seulement).

5) Résultats

  Le projet a mis en évidence le besoin de reconnaître 
les facteurs et principes suivants :

 •  Il importe de considérer davantage le stress hydrique 
plutôt que seulement la mortalité des arbres.

 •  On doit aborder les problèmes complexes en 
recourant à plusieurs modèles et approches de 
modélisation.

 •  Les modèles à l’échelle du peuplement devraient 
inclure la sensibilité au climat.

 •  Plusieurs questions à l’échelle du paysage exigent 
des réponses générées par de multiples modèles.

 •  Certains phénomènes (p. ex., les épidémies 
d’insectes) demeurent imprévisibles.

6) Leçons tirées

  Le mieux à faire est de s’efforcer de garder toutes les 
options ouvertes.

  Les changements climatiques donnent l’occasion 
d’améliorer la pratique de l’aménagement forestier 
durable, puisqu’ils mettent en évidence des lacunes 
dans le cadre de gestion.

  Les défis administratifs, politiques et législatifs peuvent 
sembler plus grands que les défis techniques.

  Il est essentiel de garder les collaborateurs 
continuellement engagés et de maintenir la 
communication avec les gens à l’intérieur et à 
l’extérieur du projet.
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Initiative sur l’adaptation aux changements climatiques du CCMF : fiche d’étude de cas

1) Localisation

Localisation du projet de collaboration à l’adaptation régionale du bassin 
versant de la San Jose (source :  Nelson, H.; Day, K.; Cohen, S.; Moore, D.; Hotte, 
N. 2012. Adapting to Climate Change in the San Jose Watershed. Department 
of Forest Resources Management, University of British Columbia. http://
racwilliamslake.files.wordpress.com/2012/11/san-jose-watershed-report-final.
pdf ).

2) Directeur de l’étude de cas

Harry Nelson 
Department of Forest Resources Management 
Faculty of Forestry 
University of British Columbia (UBC) 
Courriel : harry.nelson@ubc.ca  
Site Web : racwilliamslake.files.wordpress.com

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été réalisé dans le cadre du programme 
d’Initiatives de collaboration à l’adaptation régionale 
de Ressources naturelles Canada.

  Chef de file local : Ken Day, gestionnaire, Alex Fraser 
Research Forest, UBC

  Chercheurs de l’UBC Faculty of Forestry

  Décideurs locaux :

 • personnel de la Ville de Williams Lake

 •  personnel de l’Arrondissement régional de Cariboo

 • les Premières nations locales

 •  personnel régional du BC Ministry of Forests, Lands 
and Natural Resource Operations et du BC Ministry of 
Environment

 • exploitants forestiers détenteurs de permis

Initiative de collaboration à l’adaptation régionale  
du bassin versant de la San Jose (ICAR CB)

4) Objectifs de l’étude de cas (adapté de http://
racwilliamslake.wordpress.com/about/)

  Documenter comment les changements climatiques 
pourraient affecter les ressources forestières et 
déterminer les impacts sur les services et les valeurs de 
ces ressources, par exemple l’approvisionnement en 
bois et la quantité et la qualité de l’eau.

  Travailler avec les décideurs et les intervenants locaux 
afin de mieux comprendre les divers résultats qui 
pourraient être obtenus selon différents scénarios 
de changement climatique et selon les stratégies 
d’aménagement existantes et autres stratégies 
possibles.

  Mettre à profit la compréhension acquise en 
documentant le processus de planification et 
en déterminant les mesures d’adaptation qui 
contribueront à la durabilité des ressources forestières 
locales à long terme.

  Pour en savoir davantage sur les objectifs de 
cette étude de cas, lire San Jose Watershed 
Regional Adaptation Collaborative : About (http://
racwilliamslake.wordpress.com/about/) (en anglais 
seulement).

5) Résultats

  Les groupes d’intervenants ont semblé montrer 
beaucoup d’intérêt et ils ont formé un comité 
consultatif spécial pour conseiller les modélisateurs et 
commenter leur travail.

  Le projet a permis d’établir des liens entre les 
modélisateurs et les groupes d’intervenants.

  Le projet pourrait motiver les collectivités locales à 
poursuivre la planification de bassin versant.

6) Leçons tirées

  La présence essentielle d’un chef de file pour faire le 
lien entre les scientifiques et les intervenants.

  L’importance de développer des réseaux et des 
relations de travail solides entre les intervenants eux-
mêmes, pour que ces relations se poursuivent une fois 
le projet terminé.
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Projet sur la vulnérabilité et la résilience  
au climat de la Kootenay Ouest

1) Localisation

Territoire de l’étude de cas de la Kootenay Ouest (source : Holt, R.F.; Utzig, G.; 
Pinnell, H.; Pearce, C. 2012. Vulnerability, resilience and climate change: 
adaptation potential for ecosystems and their management in the West 
Kootenay — summary report. Rapport n° 1 Projet sur la vulnérabilité et la 
résilience au climat de la Kootenay Ouest [http://www.westkootenayresilience.
org/Report1_Summary_Final.pdf ]) (en anglais seulement).

2) Directeur de l’étude de cas

Rachel F. Holt, principal responsable 
Veridian Ecological Consulting Ltd. 
Courriel : rholt@netidea.com 
Site Web : www.westkootenayresilience.org/index.html

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été réalisé par des chercheurs consultants 
en écologie forestière.

  Les résultats du projet ont été diffusés au cours de la 
série d’ateliers présentés aux intervenants locaux :

 • des praticiens forestiers

 • des représentants de la collectivité

 •  des gestionnaires provinciaux de la pêche et de la 
faune

4) Objectifs de l’étude de cas

(adapté de Holt, R.; Utzig, G.; Pinnel, H.; Stolte, M. 2010. 
Resilience and climate change: adaptation potential for 
ecological systems and forest management in the West 
Kootenays. Online [www.west kootenay resilience.org/cc-
wk-summary_Sept 2010.pdf ])

  Accroître les connaissances sur les changements 
climatiques et la résilience écologique.

  Travailler avec les gestionnaires forestiers, les praticiens, 
les intervenants, les scientifiques et les spécialistes 
techniques pour en savoir plus sur les effets potentiels 
des changements climatiques dans la région.

  Déterminer les impacts potentiels des changements 
climatiques qui surviendront dans la région.

  Déterminer quels écosystèmes peuvent être 
vulnérables à la perte de résilience.

  Évaluer les mesures potentielles de gestion qui 
favoriseront la résilience des écosystèmes et de 
l’aménagement forestier.

  Accroître la capacité d’adaptation des gestionnaires 
forestiers aux défis que posent les changements 
climatiques.

  Faire progresser la pratique et la science de 
l’application du concept de résilience et de l’évaluation 
intégrée de la vulnérabilité.

5) Résultats

  L’utilité des tenues d’ateliers des intervenants pour 
diffuser la science sur le climat et informer les 
praticiens forestiers locaux des impacts potentiels des 
changements climatiques.

  L’instauration d’un dialogue sur la question 
de l’adaptation grâce aux ateliers auxquels les 
intervenants ont participé.

6) Leçons tirées

  Les praticiens forestiers locaux sont intéressés à 
connaître les impacts des changements climatiques, 
mais il faut du temps pour que tous arrivent à une 
compréhension commune.

  Il faut du financement adéquat pour démarrer et 
compléter une évaluation de la vulnérabilité d’un 
écosystème forestier.

  Des outils et approches variés (p. ex., concept de 
résilience, évaluation de vulnérabilité et évaluation 
du risque) sont utiles dans l’examen des questions 
complexes des impacts et de l’adaptation aux 
changements climatiques.
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  D’autres leçons issues du projet sont présentées dans 
les rapports finaux (http://www.kootenayresilience.
org/page04.html, en anglais seulement). Ces rapports 
présentent le compte rendu des progrès additionnels 
réalisés entre la date de l’entrevue (novembre 2011) et 
la publication de cette fiche.
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Cadre d’adaptation de l’environnement et du développement 
des ressources de l’Alberta aux changements climatiques

1) Localisation

Edmonton, Alberta (à l’intérieur du Cadre d’adaptation 
de l’environnement et du développement des ressources 
aux changements climatiques [ESRD]).

2) Directeur de l’étude de cas

Stan Kavalinas 
Conseiller stratégique, Stratégie politique sur les 
ressources et relations intergouvernementales 
ESRD Alberta 
Courriel : Stan.Kavalinas@gov.ab.ca  
Site Web : http://www.srd.alberta.ca/
MapsPhotosPublications/Publications/
ClimateChangeAdaptationFramework.aspx

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Groupe d’action sur les changements climatiques, 
un groupe interministériel spécialisé dans la pêche 
et la faune, la foresterie, les prairies et le soutien aux 
entreprises.

4) Objectifs de l’étude de cas

  Accroître la compréhension sur la façon dont les 
changements climatiques affecteront le milieu des 
affaires du ESRD de l’Alberta.

  Établir une base d’élaboration de stratégies 
d’adaptation de l’ESRD de l’Alberta.

5) Résultats

  L’ESRD de l’Alberta a élaboré son Cadre d’adaptation 
aux changements climatiques pour guider le 
personnel du ministère dans l’évaluation de la 
vulnérabilité et la planification de l’adaptation.

  L’ESRD de l’Alberta a utilisé son cadre et le manuel 
associé pour évaluer et déterminer les vulnérabilités, 
risques et mesures d’adaptation d’écoservices clés 
gérés par la direction et pour intégrer les risques dans 
son plan d’activités.

  La capacité du ministère et son état de préparation 
aux risques potentiels associés aux changements 
climatiques se sont accrus, ainsi que la sensibilisation, 
les connaissances et les discussions sur ceux-ci chez 
une partie des membres du personnel.

6) Leçons tirées

  La Cadre d’adaptation aux changements climatiques a 
produit les résultats suivants :

 •  Il a permis aux décideurs politiques et aux 
scientifiques de parler le même langage (c.-à-d. 
d’utiliser le même vocabulaire pour désigner les 
concepts en cause).

 •  Il a accru la sensibilisation parmi l’ESRD de 
l’Alberta aux impacts potentiels des changements 
climatiques.

 •  Il a encouragé les gens à penser aux défis que posent 
les changements climatiques et en discuter.

 •  Il a permis de déterminer des mesures d’adaptation 
spécifiques basées sur la science.

 •  Il a accru la capacité interne, ce qui a permis le 
développement continu de la stratégie d’adaptation 
aux changements climatiques.

 •  Il a présenté des projets et des initiatives applicables 
à grande échelle (c.-à-d. non seulement reliés aux 
changements climatiques), ce qui a permis d’obtenir 
le soutien de la haute direction du ministère.
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évaluation de vulnérabilité des Island Forests (ICAR Prairies)

1) Localisation

Localisation des Island Forests dans le centre de la Saskatchewan (source : 
Qualtiere, E. 2012. Climate change impacts and adaptations for the Island 
Forests of Saskatchewan. Saskatchewan Research Council, Saskatoon, Sask. SRC 
Publ. No. 12855-3C12) (en anglais seulement).

2) Directeur de l’étude de cas

Mark Johnston 
Environment Division 
Saskatchewan Research Council (SRC) 
Courriel : mark.johnston@src.sk.ca 
Site Web : http://www.parc.ca/rac/index.
php?page=ecosystemButton

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été réalisé dans le cadre du programme 
d’Initiatives de collaboration à l’adaptation régionale 
de Ressources naturelles Canada.

  Participants :

 •  Environment and Sustainable Resource 
Development (ESDR) de l’Alberta

 • University of Alberta

 • Saskatchewan Ministry of Environment

 • Manitoba Conservation and Water Stewardship

 •  Scientifiques de RNCan et des gouvernements de 
l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba

 •  Les gestionnaires forestiers des gouvernements de 
l’Alberta, de la Saskatchewan et du Manitoba

 • Forêt modèle de Prince Albert

4) Objectif de l’étude de cas

  Mener une évaluation de la vulnérabilité des 
écosystèmes forestiers en appui à l’approche 
adaptative de l’aménagement dans la région des Island 
Forests en Saskatchewan.

5) Résultats

  Le projet a permis de déterminer où et comment les 
écosystèmes des Island Forests étaient vulnérables aux 
changements climatiques.

  Le projet a bien fonctionné auprès des intervenants et 
des partenaires grâce à la présentation des résultats de 
l’évaluation de la vulnérabilité et des propositions de 
mesures d’adaptation.

  Il a permis de mettre au point et de tester des outils et 
des techniques sur les changements climatiques qui 
pourront être transférables et applicables à d’autres 
endroits.

  Il a permis d’accroître la sensibilisation au bien-
fondé de considérer l’approche adaptative de 
l’aménagement et l’évaluation de la vulnérabilité à 
l’intérieur et à l’extérieur du Saskatchewan Ministry of 
Environment.

6) Leçons tirées

  Engager le plus tôt et le plus souvent possible 
les intervenants et les partenaires pour avoir leur 
confiance dans le processus et pour accroître leur 
compréhension des objectifs et du processus lui-
même.

  Mettre l’accent sur l’établissement de partenariats.

  Déterminer les connaissances et l’expérience des 
membres de l’équipe sur l’évaluation de la vulnérabilité. 
Il faut travailler plus directement avec ceux qui 
procèdent à une étude de vulnérabilité pour la 
première fois.

  Avant d’engager directement des chercheurs pour 
une nouvelle analyse, procéder à une recherche 
préliminaire de la documentation scientifique 
existante pour voir si cette dernière peut être utilisée, 
réexaminée ou enrichie.
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  Prendre le temps de déterminer les échelles spatiales 
et temporelles les plus appropriées pour faire 
l’évaluation.

  S’assurer que les résultats des modèles sont traités 
comme étant des estimations ayant une grande 
incertitude.

  Rassembler les données de base aide à comprendre les 
vulnérabilités actuelles.
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1) Localisation

Localisation de la Ceinture d’argile 3E-1en Ontario (source : Climate change 
vulnerability assessment and adaptation options for Ontario’s Clay Belt – a case 
study. Ont. Minist. Nat. Resour., Ont. For. Res. Inst., Sault Ste. Marie, Ont. Rep. 
CCRR-24) (en anglais seulement).

2) Directeur de l’étude de cas

Paul Gray, Conseiller principal, Contrôle du climat et 
patrimoine naturel 
Direction de la recherche-développement appliquée 
Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario 
Courriel : paul.gray@ontario.ca  
Site Web :  http://www.mnr.gov.on.ca/en/Business/
OFRI/2ColumnSubPage/STDPROD_092079.
html#Climate%20Change%20Vulnerability%20
Assessment%20and%20Adaptation%20Options%20
for%20the%20Northeast%20Clay%20Belt

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été conçu par le MRN et l’Ontario Centre for 
Climate Impacts and Adaptation Resources (OCCIAR).

  Participants :

 • MRN

 • OCCIAR

 • collectivités

évaluation de vulnérabilité de la Ceinture d’argile  
(ministère des Richesses naturelles de l’Ontario)

 • industrie

 • scientifiques

 • praticiens forestiers

 • public

 • autres organisations, intervenants et professionnels

4) Objectifs de l’étude de cas

  Mener une évaluation de vulnérabilité de l’écosystème 
en appui à l’approche adaptative à l’aménagement, 
en partie pour faire suite à la stratégie décrite dans 
le document Faire face au changement climatique : 
Stratégie d’adaptation et plan d’action de l’Ontario 
2011 – 2014 (http://www.ene.gov.on.ca/environment/
fr/resources/STDPROD_081667.html).

5) Résultats

  Déterminer où et comment les écosystèmes de la 
Ceinture d’argile sont vulnérables aux changements 
climatiques.

  Implication des intervenants et des partenaires à 
la présentation des résultats sur la vulnérabilité, sur 
l’évaluation du risque et sur les mesures d’adaptation 
élaborées.

  Développement et test d’outils et de techniques sur 
les changements climatiques éventuellement mis en 
disponibilité pour transfert et application à d’autres 
endroits.

  Accroissement de la sensibilisation au bien-fondé de 
considérer l’approche adaptative à l’aménagement et 
l’évaluation de vulnérabilité à l’intérieur et à l’extérieur 
du ministère.

6) Leçons tirées

  Engager le plus tôt et le plus souvent possible 
les intervenants et les partenaires pour avoir leur 
confiance dans le processus et pour accroître leur 
compréhension des objectifs et du processus lui-
même.

  Faire appel à des outils générateurs d’idées qui 
requièrent l’assistance des intervenants et des 
partenaires au projet pour tenir compte de son 
envergure, de l’audience visée, des contraintes 
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financières, des restrictions de voyage et des autres 
problèmes logistiques.

  Encourager fortement la création de partenariats.

  Déterminer les connaissances et l’expérience des 
membres de l’équipe sur l’évaluation de la vulnérabilité. 
Il faut travailler plus directement avec ceux qui 
procèdent à une étude de vulnérabilité pour la 
première fois.

  Avant d’engager directement des chercheurs pour 
une nouvelle analyse, procéder à une recherche 
préliminaire de la documentation scientifique 
existante pour voir si cette dernière peut être utilisée, 
réexaminée ou enrichie.

  Prendre le temps de déterminer les échelles spatiales 
et temporelles les plus appropriées pour faire 
l’évaluation.

  Conserver à l’esprit que bien qu’un thème particulier 
puisse sembler être un choix logique pour l’évaluation, 

les connaissances appropriées et l’expérience peuvent 
être insuffisantes et la poursuite de l’évaluation peut 
nécessiter un soutien spécial.

  Comparer les résultats des modèles climatiques 
et en discuter afin de minimiser la redondance et 
le chevauchement, déterminer le modèle le plus 
approprié pour le projet.

  S’assurer que les résultats des modèles sont traités en 
tant qu’estimations ayant une grande incertitude.

  Rassembler les données de base aide à comprendre les 
vulnérabilités actuelles.

  Concevoir une approche structurée des étapes de 
réalisation des études.

  Conserver à l’esprit que la codirection est mieux 
que la direction individuelle pour traiter des projets 
complexes d’évaluation de vulnérabilité.
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1) Localisation

Localisation du bassin versant du Lac Simcoe en Ontario (source : Potential 
effects of climate change and adaptive strategies for Lake Simcoe and the 
wetlands and streams within the watershed. Ont. Minist. Nat. Resour., Ont. For. 
Res. Inst., Sault Ste. Marie, Ont.. Rep. CCRR-21) (en anglais seulement).

2) Directeur de l’étude de cas

Gary Nielsen 
Coordonnateur sur les changements climatiques 
Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario (MRN) 
Courriel : gary.nielsen@ontario.ca 

Site Web : http://www.mnr.gov.on.ca/fr/Business/
ClimateChange/2ColumnSubPage/STDPROD_092079.
html#Lake%20Simcoe%20Watershed%20
Vulnerability%20Assessment%20and%20Adaptation%20
Planning 

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été démarré par le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario (MEO).

  Groupes d’intervenants :

 •  plusieurs ministères du gouvernement de 
l’Ontario (spécifiquement, MEO, MRN, ministère 
de l’Agriculture et de l’Alimentation, ministère des 
Transports, ministère des Affaires municipales et du 
Logement)

évaluation de vulnérabilité du bassin versant  
du Lac Simcoe et planification d’adaptation

 •  des scientifiques de plusieurs organisations 
gouvernementales et d’établissements 
d’enseignement (spécifiquement MEO, MRN, Trent 
University et University of Waterloo)

 •  diverses organisations (Comité scientifique du 
Lac Simcoe, Lake Simcoe Region Conservation 
Authority et Ontario Centre for Climate Impacts and 
Adaptation Resources)

4) Objectif de l’étude de cas

  Réaliser une analyse non exhaustive afin d’alimenter la 
stratégie sur l’adaptation aux changements climatiques 
du basin versant du Lac Simcoe.

5) Résultats

  Élaboration d’un processus de planification stratégique 
qui a généré une série de mesures stratégiques et 
d’actions associées à considérer.

  Mise au point d’un outil d’apprentissage pour 
documenter d’autres processus de planification 
stratégiques sur l’adaptation aux changements 
climatiques.

  Apport d’expérience et de connaissances qui ont servi 
de source d’information importante dans l’élaboration 
d’un guide du praticien.

  Établissement et test de l’approche d’évaluation de la 
vulnérabilité comme outil de gestion viable.

  Création de nombreux produits :

 •  Guide du praticien sur l’adaptation aux changements 
climatiques (http://www.mnr.gov.on.ca/fr/
Business/ClimateChange/2ColumnSubPage/
STDPROD_092078.html)

 •  De bons outils pour un climat chaud! (boîte à outils 
Web disponible à http://www.mnr.gov.on.ca/
en/Business/ClimateChange/2ColumnSubPage/
STDPROD_094024.html)

 •  La vulnérabilité de la faune aux changements 
climatiques : évaluation du bassin hydrographique 
du lac Simcoe (publication disponible en anglais 
seulement à http://www.mnr.gov.on.ca/en/Business/
ClimateChange/STDPROD_093357.html)
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 •  Effets potentiels du changement climatique sur 
lac Simcoe et stratégies adaptatives ainsi que sur 
les terres humides et les cours d’eau du bassin 
versant (publication en anglais seulement à http://
www.mnr.gov.on.ca/en/Business/ClimateChange/
STDPROD_093347.html)

6) Leçons tirées

  Recourir si possible à un ensemble de modèles 
climatiques et de scénarios.

  Engager pleinement dès le début les intervenants et 
les spécialistes.

  Se rappeler l’importance d’achever l’évaluation de 
vulnérabilité de l’ensemble des forces et des facteurs 

qui façonnent l’écosystème et affectent la santé et le 
bien-être des gens.

  S’assurer que l’expertise appropriée est en place.

  Donner le temps requis pour planifier l’adaptation aux 
changements climatiques.

  Motiver les participants.

  Améliorer la capacité du moteur de recherche en ligne 
employé pour élaborer des mesures d’adaptation.

  Impliquer les collectivités.

  Se rappeler qu’une approche robuste à l’évaluation du 
risque exige qu’on estime la probabilité que le territoire 
soit affecté et les conséquences associées.
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1) Localisation

L’étude de cas de la forêt modèle le Bourdon (indiquée en vert) (source : adapté 
de http://cfs.nrcan.gc.ca/publications/download-pdf/32648).

2) Directeur de l’étude de cas

Frédérik Doyon, Département des sciences naturelles 
Université du Québec en Outaouais 
Courriel : frederik.doyon@uqo.ca  
Site Web : http://notreforet.ca

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Instigateurs

 •  Frédérik Doyon, professeur associé, Université du 
Québec en Outaouais

 •  Raymond Barrette, directeur général,  
Forêt modèle le Bourdon

  Participants :

 • scientifiques

 • praticiens

 • représentants du gouvernement

 • membre de la collectivité

 • représentants municipaux

 •  utilisateurs de la forêt (p. ex., Association des 
motoneigistes et Association des trappeurs)

 • Forêt modèle de Bergslagen

Projet de forêt modèle le Bourdon

4) Objectifs de l’étude de cas

  Accroître la sensibilisation aux questions de la 
vulnérabilité aux changements climatiques pertinentes 
au regard des valeurs à risque des partenaires de la 
forêt modèle (Forêt modèle le Bourdon, Canada, et 
Forêt modèle de Bergslagen, Suède).

  Élaborer un cadre de collaboration à l’adaptation 
aux changements climatiques et aider à améliorer la 
capacité d’adaptation des collectivités tributaires de la 
forêt.

  Mettre au point des outils d’exploration des futurs 
possibles sous un climat changeant et tester la 
robustesse des stratégies d’adaptation.

5) Résultats

  Création parmi les intervenants d’un concept de travail 
sur la vulnérabilité.

  Évaluation de l’influence régionale sur les questions 
liées entre autres sujets à la diversité biologique et aux 
changements climatiques.

  Détermination des priorités par les partenaires.

6) Leçons tirées

  Mener une évaluation de vulnérabilité ou d’impact 
représente une tâche complexe qui nécessite le 
maintien du respect mutuel entre les intervenants.

  Garder les intervenants intéressés et impliqués peut 
représenter un défi.

  Sonder les membres de la collectivité peut être utile 
dans l’évaluation de la capacité d’adaptation.

  Réussir une évaluation de vulnérabilité ou d’impact 
requiert un chef de file neutre qui possède les qualités 
suivantes :

 •  Il possède plusieurs compétences (y compris la 
gestion de groupe)

 •  Il peut établir les liens entre les gens qui ont une 
certaine expertise et les résidents locaux.

 • Il a suffisamment de soutien financier.

  Traduire les variables des modèles climatiques en 
impacts pertinents demande beaucoup de travail. 
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Initiative sur l’adaptation aux changements climatiques du CCMF : fiche d’étude de cas

1) Localisation

Carte montrant les trois territoires d’étude considérés dans l’étude de cas 
sur l’Initiative de collaboration à l’adaptation régionale du Québec : le projet 
d’aménagement forestier écosystémique de Tembec (Abitibi), le projet TRIADE 
(Mauricie) et le projet de la Réserve faunique des Laurentides (Laurentides).

2) Directeur de l’étude de cas

Héloïse LeGoff 
Ministère des Ressources naturelles du Québec 
Courriel : Heloise.LeGoff@mrn.gouv.qc.ca  
Site Web : http://www.rncan.gc.ca/sciences-terre/
changements-climatiques/adaptation-collectivites/
collaboration-regionale/820

3) Partenaires et groupes d’intervenants

  Le projet a été sous la houlette de l’Initiative de 
collaboration à l’adaptation régionale de Ressources 
naturelles Canada.

  Principaux intervenants : 

 • Ministère des Ressources naturelles du Québec

 •  Consortium sur la climatologie régionale et 
l’adaptation aux changements climatiques (Ouranos)

 •  Conseil canadien des ministres des forêts, Groupe de 
travail sur les changements climatiques

 •  Yves Bergeron, Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue

étude de vulnérabilité de trois projets d’aménagement 
écosystémique au Québec (ICAR Québec)

  Intervenants :

 • scientifiques

 • praticiens

 • représentants du gouvernement

 • membres de la collectivité

 • représentants municipaux

 • Premières nations

 •  utilisateurs de la forêt (p. ex., Association des 
motoneigistes et Association des trappeurs)

4) Objectif de l’étude de cas

  Transmettre aux gestionnaires forestiers la science sur 
les changements climatiques pour qu’ils s’en servent 
pour améliorer leur gestion.

5) Résultats

  Meilleure connaissance et sensibilisation de la part des 
intervenants.

  Sensibilisation au fait que certaines pratiques 
d’aménagement forestier déjà en application facilitent 
l’adaptation.

  Sensibilisation au fait que l’adaptation peut faciliter 
l’atteinte des objectifs actuels d’aménagement 
forestier.

  Sensibilisation de certains intervenants au fait que des 
ressources existent en vue de faire face aux défis que 
posent les changements climatiques.

6) Leçons tirées

  Évaluer la sensibilité des intervenants, leur degré de 
sensibilisation et leur intérêt dans l’évaluation de 
vulnérabilité.

  Démontrer aux intervenants qu’intégrer l’adaptation 
dès maintenant facilitera demain l’atteinte des objectifs 
d’aménagement forestier.

  Démontrer que l’adaptation est là pour rester comme 
concept et approche; ce n’est pas seulement une 
mode qui va passer.
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Pour obtenir les autres rapports du Groupe de travail sur les changements 
climatiques du CCMF, contactez :

Conseil canadien des ministres des forêts 
Service canadien des forêts 
580, rue Booth, 8e étage 
Ottawa (Ontario) 
K1A 0E6

www.ccfm.org




